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Le rvredm pre Lesaichbre, cur de
Pflaouraville, est mort subitement la

smaire dernire.

La oorrette autrichieone Saida, comn-
Ms*die par le capitaine Alois Ritter
vos Beker 6t port4ant un quipage de

-b.a.um., a jet l'ancre devant la
Nste1ke-Orlans la semaine dernire.

flime, la cinquime fille d jugo.
pldidmt Faller de la cour supr 0e des

Taie, Belaise enlever Chi-

^ e edi par un jeune homme qui
s6alt de suaite l'pouser Milwaukee.

/exode des soire de la Caroline du
N14 dans l'Arkansas prend une tour-

Omue alarmaste pour les planteurs du

- premier tat. Les noirs sont trs agi-

ts et il semble qu'ils migreroot jus.
qu'au dernier.

Les dlgus la chambre tranuaiae
se sout querells comme des charretiers
dans une*rue encombre l'utieo jour,
et la sortie de la sance il y avait
quatre duels sur le tapie, dout trois ont
arort;bien vite.
* Privds de travail, les irisonuiws du

poitencier de Sing Sing perdent la
tAte tant ils e'ennuient, et chaque
ibstaat o: 'conduit l'asile des ali-

id. Le olciers de la prison expri
ipent l'opinion que si la lgislature ne

doose pas de travail aux prisonuiers
ile seront tous fou& avant la tino du l'td.

ZSprisonu pour faux, crime dont
Il s- reconnaissait coupable, John L.
Adaus, facteur de coton du Macono,
Gie., a t ai lourdement cras du
poids de sa disgrce qu'il b'est laisew

moritr deaim. Aprs vingt six jours
d'%bsittics complte, moinu fort que
'Matti, il a rendu l'&me jeudi dernier.

-1`Aat du Tennoesee a vot la loi

qai 4bord Hermitage, l'ancienne rai.
ddd rew Jackson, l'Aesocia-

l ll Confdrs et alloue
r y faire 0 rparations n.
Ose-l e proprit reviendra l'.

l*' I g*.vs r4pobliosins ol0 on
roeje t que la oi a t vot ! th

tnesteor Cbace qui reprsentait
kt . Igta4 dans le snat fdral
a 4gg A lp siu on n allguant que
le a-ti quil reoit o'est pas saueant
pemr iatstbrw ngliger ses affaires

.mantiW. pour celles du pays. L>o

jw4 klit qui lar dmanSSCgrt
C thNo porter la salaire de toua les

UmibrS da coSgrs de $5,000 $10,-

Bfi a diover;que hkjuri qui a en-
Iu l'afaire de meurtcontre Gao.

Dam la Nouvelle-Orl6ans le mois
*|wWh t -qul a renda un verdict d!ho-

p , pas sion temps boire du
e et $aer de poker 1 sou

h * u3 moue la lieite et qu'il entre-
a duemmu(naleaUtons lyec le reste

A PiTvP . Le joge Baker, juste-
-pkMBudalIs de cette iscoodaite, a

m.Oo an sflOTea jaugment sa con-

-~~ sauvag, daus
W4, Oi.. ajet6

sle

,'d

a-

a4 i

1 'iiiiiW 1
.4mosUliep

le* '.k visit.

Ua Femme Croyante.

M. Jules Simon a fait paratre dans
l atin un article qui a pour but de
dmontrer combien est coupable la

campagne des libres penseurs contre
les femmes qui croient et qui prient.

En voici un passage : -

Les femmes, en gnral, ont l'esprit
tourn la religion. Dans les cam-
pagnes, c'est peine si on voit une
paysanne manquer la messe ou au
prche. Dans les villes, ce n'est pas
la totalit des femmes qui assistent aux
offices, mais c'est une grande majorit:
Mme & Paris, les glises sont pleines
de femmes le dimanche. Les parti-
sans les plus dtermins de la lacisa-
tion le savant bien, et c'est cette assi-
duit qui les f&cC Z' les pratiques
du culte taient dsertes, ils ne se
donneraient pas tant de peine pour les
rendre difficilas et impossibles.

Vous savez ce que les femmes vont
chercher l'glise. Elles y vont cher-

cler la cousolation, etellesl'y trouvent

Elles y trouvent aussi une rgle et un

frein. Leur ter la consolation, c'est

bai bare. Leur ter le matre intrieur;

c'est prilleux pour elles et pour la so-

<it.
On croit se justifier en disant qu'elles

6e trompeut. C'est l'excuse de tous

les onueuis de la libert, de tous les

clergs intolrants. Elle oe vaut rieu.

On a lu droit de discuter et de prcher,

ou n'a pas le droit d'empcher et de

gner. Vous leur tez la loi qui les

rendait fortes pour supporter et pour

rsister : et que mettrez vous la pla-

ce ? Vous tes ennemis de leur bon-

heur et du ntre..
La propagande nibiliste ne s'exerce

pas seulement dans les coles. Entre

A l'atolier, la jeune fille fst entourG

d'eunewis. Le patron, le fils du pa-

tron, le contre-matre peuvent mettre

un prix A la faveur qu'ils lui tmoi-

gnent, et mme A lear justice. Les

hommes qu'elle rencontre la fabrique,
ceux qu'elle voit tous les jours dans sa

famille tournent ses croyances en d.
rision. ila la raillent de son honntet.
Ils lui expliquent que le mariage est

que invention des bourgeois peur trom-

per le peuple. Ils la mnent au club
o elle entend la folie dogmatiser. Ilsi

attaquent toot ce qnW'lle vnre, tout
kag'eile aime. Elle est faite pour

pardoLr? ; on ne lui pai& que de ven.

geance.
Prenes garaZGh vous, grands philo-

sophe, grands reformateurs de l'hn
ianit, car si vous osue s, TOUs
tes perdus. Si voefasises, vous
n'aurez plus d'pouses, et vos enfants
n'auront plus de mres. s enle-
ment votre succs '6tenidejf cam-
pagues et vous verres wOltce de
japqueries telles que hi tore'n'en a
pas connu. Une fois les feMmes per-
verties, l'tat de guerre commence pour
tonte l'humanit6. La vieille morale
de nos pres eat relgue, Toue l'ou-
bli et au mpris avec tootes les reli-
gions et toutes lea traditions.

La femme, qui dans la imille r4r6.
sentait la conscience, qui dfendait les
traditions, qui tait juge de l'honneur,
n'est plus qu'un instrument de plaisir
et l'instigatrice des violences. Dans
les dsordres publics, elle pousse,
elle qui a ai longtemps retenu.
Sa frnsie, quand elles'ymet, esteans
bornes. Elle a des audaua de pense,
devant lesquelles tout homme recule-
rait.

Confiez-lai vos enfant.! Confiez-lui
la France! 0O pauvre pays dont l'Ame
tait si grande, connals tes eu nm !
Le Prussien n'a que des canone, il noi
tuae qae des corps. C'est ton .Ame
qu'en veulent ceux-ci, o'eat elle qu'ils
dvaeoat et q qu'L abelssuat. Ils pro.
toncent suearo la mme condamnation
que sur la femme de Ioauvir ni Dieou,
ni mree! Et il f&at ajoateren frmis
sant: ni patrie!
' dea egl oabe 4e la ma-
jorit des feoumm bpt o ft .mal-
gr tant d'excitations. L .. qaand
JL cabuest. sopiplelos et *itetJMeat
de chant ohpoes, 1es leamem sont
dsaB nr ehMabre aDs,4 rapicer,
tller, attendre. Le , pe>.
datp patle, e lls s|eNi a pgp.
ausg, pour 4l4pator o li,
a risque d'tre battUees, le pin de
lraenBaats. s'il attorpp SI 4rlsa
freswh ou 'quelque mala4e ere
ple ioueuus .sUle eige idlemente

rVaL 'lle mritait, C'Mt ele qui
* inselorer le zi o.ri6itias et orte

1I veravw re &a JEs t e-Pi6
ue met un wtoeea 4maol putdr de
ei-efesit pMt ow Piooe patant

qul a' ea au' n ppour ell. U 'et -
fat vtei t nAscombpr seu l*tmreite
M1e flantte <'e alla, 4emant lb -ar
c1mil, doBa lu kambre dhalle, qui
anteusaee isona &e Dlas.. Oui; a

^,,> ijlaat .4s4 brait'
*~ca Uhat. t u alt

eti ae bompnrts pli. tausJ i ne* d4* 4 z ,'- zfl:#4Mj1 phOF1

ris uasiness oomnatg. '

Probably no one thing has caused
such a revival of trade at F. E. Bailey's
drugstore as his giving away to his cus-
tomers of so many free trial bottles of
Dr.King's New Discovery for Consump-
tion. His trade is simply enormous in
this very valuable article from the fact
that it always cares and never dis-
appoints. Coughs, Colds, Asthma,
Bronchitis, Croup and all throat and
lung diseases quickly cured. You can
test it before buying by getting a trial
bottle free, large size $1. Every bot-
tie warranted. 3

Ismn igration Ati v•tn "

N. O, Times-Democrat. i
We have several times mentioned the large

number of immigrants-white farmers from
the Atlantio States-that have settled in Bi-
enville parish during the last few weeks. The
cause of this movement is not difficult to find.
Bienville has an immigration sooie ; it has
issued 15,000 immigration circulartd 5000
pamphlets desociptive of the parV osat-
tered them where they would good.
TheyInlt is that over a hundretmnpe twenty
whi-tit#milies have movedl oa e parish
witu'i- month. Not only Bie `Is hase been
ben lted, but the neighboring Utshes have
also caught some of the immig kD on and the
Louisiana Advance truly say ;this matter:

We have had satisfactory tos so far, and
the whole people of this seef ' between Red
and pusohitsa vers, ha m' n benefited,
since ite influx of immigrata this year has
far exceeded that of last ye

The good results of this -ivity in immi
gration matters is fully un stood through-
out the State, and the paris? a appreoiate the
fact that if they take some{J jeps to attract
immigration and lay their ia•ntages before
the country they are likely secure settlers.
The scocess of Bienville has set them all mov-
ing. Immigration societies are being organ-
ized and immigration pamphlets issued. East
and West Baton Rouge propose to issue a
pamphlet of this kind, which will draw at-
tention to these parishes and to the many in-
ducements they offer to settlers leaking tor
homes, and others enteten the same idea.
Judging from the maiou gpressions in the
State press, Louisiana % •make, during the
present year, the most enest and deterliu-
ed efforts to add to its Olhits population by
mana of immigration. I)

S'Tradliag ua's izperieuce.
Mr. C. J. Smit traveling salesman

for Belford, Clar &Co., Chicago, had
the misfortune tsprain his wrist most
severely. "I w suffering great pain,"
he says, "and % wrist was badly swol-
len; a few a Illcations of Chamber-
lain's Pain B a relieved the pain and
reduced the elling in one night, and
in conseque my work and business
was not in rupted, for which I am
very grate r. I can recommend Cham-
berlain's t;n Balm from personal ex-
-erience.'. ,Sold by F. E. Bailey.

A Latsa at DI $ I Uone lalmt.

Capt. John Pharr has completed a contract
with Mr. George Pandel., of the Whitney
Iron Works, to erect a diffusion battery on

airvriew plantation. The battery will con*
sait of,16 cells, of the size of those at Can-
nlgham's. The chips will be burned after

dried by the two three-roller mills that
Capfin Pharr now has. The foundry work
hua already been started, and the reconstruc-
tion of the sugarF house begun.

Mr. Pandey has orders also for three large
doable mills from Hermitag plantation, Deer
Range, on the lower oeest, and Bellevue on
the Tsehe.

Mr. Johan . Murphy is building two double
Sa sts of P a Vi of 100,000 pounds of

a dsily h, for Bell e Alliance and Evan

r y ndries and machine shope will boom
bflsyear, Who nextl-N.O.City Item.

hiOuea's Aramca Salve
The best salve in the 4rld for cuts,

braises, sores, ulcers salt rheum,
fever sores, tetter, clhipped hands,
chilblains, coms, and - bkin eruptions
and positively cures piles, or no pay
required. It is guaranteed to give per-
fet satisfaction, or money refunded.
Price 25 eata per box. For sale by
F. E. Bailey.
0O

W~y I.
Reed's Chill Care the beet msed'ic lhe age

Because it oontains no poions. -l
Beoeuse it atss dteettj on the
Because it ars bmptly and surely.
Because it dies not break town the system,

bat balds it up.
- eass itsmae the patient so strong and

robust after using it.
Becaub of its great prity, great strength,

positive action ad perect harmlesse. It
is the best on earth. Always use REBD's CanL
Cu, Per sale by . . Litteli, Opelousas,
aadrihke & Darke, Washington. f 23

Psepre for the aseidaots and diseases of
the New Year. Buy a bottle of Dr. Tichenor's
Antisepti. Sold by Druggists.

She Texas Farm and Ranch, a splendid
agricultural semi-mothly paper, published

as per annum, clubbed with the
$ I obr r the two papers. Call and

git a saple copy.

Z_ esa t remateed with eholer& •.orhus a
da er tyo of Dr. •oenaor'b Antltics" will
sro you time and sufern. g.
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JUDICIAL NOTICES p
PUBLIC SALE.

Probate Court, Parish of St, Landry, No. 4945

ESTATE OF ALEXANDRE U. ROY.

By virtue of an order of the Honorable the
Probate Court in and for the parish of Saint
Landry, there will be sold at public auction,
to the last and highest bidder, by the under-
signed tutrix or any duly qualified auc-
tioneer, at the last residence of the deceas-
ed, about three miles south-east of the town
of Opelousas, parish of St. Landry, on WED-
NESDAY, April 10th, 1889, the following
described property, belonging to the estate

of Alexandro U. Roy, deceased, late of the

parish of St. Landry, a portion being separate
property of deceased and a portion belonging
to the community existing between deceased
and his surviving widow, to-wit:

I. About two arpents of land, together with
all the buildings and improvements thereon,
bounded north, west and south by laud of the
estate, and on the cast by the publie road
leading from Opolousas to Arnandville.

2. About nine arpents of land situated in
the same locality, bounded north by Ernest
Roy, south by Birotte, east by swamp and
west by public road leading from Opelousas
to Prairie Laurent.

3. One hundred and twenty arpents of land
situated in the same neighbothood, bounded
north by Marcel Nkzat and lot No. 2 herein
above described, south by Smith and Mrs.
Castain, east by swamp and west by J. U.

Roy.
4. O(e cabiu.
5. Three-fourths of the sugar house mu-

chinery, &c.
6. Two ules.
7. O()e pair of oxen
8. One beef cart.
9. One horse cart. i

10. One back.
I1. household furniture. /

12. One hundred acres of swamp land, sit-
uated on Bayou Courtableau, bounded on one
side by Courtableau. on another side by J, U.
t Roy, on the other side by Johnson, and on the

other side by - .

13. Fifty-eeven acres of swamp land, situ-
ated east of bayou Delpmuenta, bounded north

r Jus. U. Roy, west by bayou Delpuenta,
"s; eh by N C. Devillhers, and east by Mrs.
e Meyer.

PHILOMENE NEZAT,
March 9, 1889. Tutrix.

1 
[rBLIlC SALE-

Probate C'oir Parish of St. Looadry, No. .583
andqLo. 4706.

ESTATE. OF WVM. B. REYaNOLDS AND WtIFE,
MIARI A. BUCHANAN.

By virtue of an order ol the Honorable the
Probate Court in and for the parish of Saint
Landry, there will be sold at public auction,
to the last and highest bidder, by the uuder-

sigoed administrator or a duly qualified auc-
tioneer, at the last residence of deceased neat
the villane of Big Cane, St. Landry pariah, on
WED NESDAtY, April 10, 1889, the follow-

ing described property, belonging to the es-
tates of William B. Reynolds and wife, Mary
A. Buchanau, both deceased, late of the par-
ish of St. Landry, tolwit:

1. A plantition, being the last residence of
the deceased, containing about two hundred
and seity-nine acre+, more or legs, with the
buildings and improvements thereon, and be-

ing Bounded as follows, to-wit: north by
lands of L. S. Havard and Ednie Morrow, on
the south by Ednia Morrow, Mrs. Fleshman
et ale., on the east by L. S. Havard and Red
Land plantation, and on the west by L. 8.
Havard et als.

eightsac ,more or less, and being bounded
as follow o-wit: on the west by lands of
Vidrine a near the line of the Texas and
Pacific R road (other boundaries unknown).

3. One black pony.

4. About eleven head of horned cantte e
5: One lot of household furniture.

6. One old wagon.

Terms and Conditions.--The mtables for
cash ; the above tract of eighty acr'rs of lad,
situated on Texas & Pacific Railway, onemile
north of Morrow station, for cash; and the
last place of residence of said deceased, con-
taining 569 acres of land, more or less, with
the buildings and improvements thereon, for
one-fourth cash, and the balance of the par-
chase price payable in one, two, three and
four years from such sale, in equal annual in-
stallments; purchasers to furnish their notes
with personal seourity to be approved by the
administrator of said estates, bearing eight
per cent yearly interest from date until paid ;

and vendor's privilege and mortgage to be re-
served and retained on said property until
final payment of such price.

March 9 VIRGL C. RENOLDS,
March 9,'8t Administrator,

S HERIFF'S SALE.

District Court: Parish of St. Landry No. 14480

Joseph Camy vs. Mrs. BenJ. Dejean, Widow,
et als.

By virtue of an order of seizure and sale
issued out of the District Court, in and
for the parish of St. Landry, in the above
entitled suit, and to me directed, I will pro-
oeed to sell at public auction, to the high-
eat bidder, at the front door of the Court
House, in the town of Opelousas, parish of
St. Landry, on SATURDAY, the 20th day
of April, 1889, at 11 o'clock a. m., the follow.
ing described property, to-wit :

A certain plautatiou with all the buildings
and improvements thereon, situated in that
part of St. Landry parish known as Prairie
Laurent, containing three hundred and sev-
enty-five arpents, more or less, bounded north
by coul6e des Mannes, south by Grande conu
We and the heirs of Castille, east by Zephirin
Lemelle and Joseph Spyrer, and west by
Louis Spyrer, Edmond D6jean and Felix
Boudreau.

Seized iun the above entitled suit.
Terms and Conditions.-Eleven hundred

and thirty-seven and 201100 dollars of the pur-
chase price and costs to be paid cash; 310
to be ppaid Feb. 20, 1890; $290 to be paid Feb.
20, 1891, and the balance on Feb. 20, 1892.

T. S. FONTENOT,
Mareh 16, 1889. hberiff

H BRIFF'S SALE.

Di.irct Court, Parish of St. Landry, No. 14482.

Cleephas Comeau vs. Clara Caraltin, Widow.
By virtoue of an order'of seizure and sale iL-

aed~ out of the Honorable the Thirteenth
Jauicial District Court in aid for the par-
ish ofiSt. Landry, in the above entitled nad
numbered suit, I will prosed to * sell•a b-

Sanotion to tu. t b hg id-

n, the g * wit
Acertain lt of groesn alltheimprove-

mesntsand buildings thereon, situated in the
town of Wssabngtoit d bounded as follows:
oa thewnorth by Moanm, lle stteet, on the
west by Corso street, on the southn by Vine
street, and on the east by property ctlamed
by J. D. Haggert,

•lsed in the above entitled suit.
Termi T. S. llWWENOT,

iherlff of the parish of St. Landry.
Opelonsas, Mauh 1,1889.

k!~ o, icto'~itSLEJ :aiho Aai o`mo.8RtMeyersl & :C.. vs . F. . Perroi* .
- 9 f & w 1ef 4tri fap is-

j of th 1h 1' i Isarict eli

mti~,'.u~mumbmed,1` w~.d to
sell at public auction to t e a best
bidd at of this Cort ome

Bryn o ApII~F8~3~i~ ca~
A. D .,,1889' a~t fl A. following es

A. prtiolan ,- ofMbelgoni 1at'i&p4 a rfa-
irritb a ll the bnuil dlgada reuieutm

Sit m W 1* the t ow.W
a n' boud M1s.wsV :ate
o

t m~ bme4da 1L
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TO MY PATRONS
AND THE PUBLIC IN GENERAL.

I Wisn You ALL

A HAPPY AND PROSPEROUS NEW YEAR
And thank you sincerelv for your Liberal Patronage Caring the

Past, which I heve I shall continue to merit, particu-

larly tV' ongh my efforts to sell you

BEST CGOQS AT LOWEST PRICES!
In further appreci wi 1n of your favors, I have decided to sell di-

ri mi'the remainder of the season at

STIIar.c LOWEIR FISUI•E8
fee ALL OF MY

a Stoc

asiuter Stock
pos0

8
s'

Ogbprising everything that is needed for the comfort of Ladies,

Misses, Children, Men, or Boys.

OLOAKS, NEWMARKETS,
SACQUES, JERSEYS, AND

ALL DRESS GOODS,
TOBOGGANS,

CAPS, ANT,
CHILDREN'S DRESSES

Have been reduced fromn 15 to 25 per cent.

AND MUST NOW BE SOLD.

-0--

I offer CASSIMERE PANTS at $1.00 to $5, worth from $2 to $7

SUITS FOR MEN at $6.50 to $18, worth from $8 to $22,

AND EVERYTHING ELSE IN PROPORTION.

BEST GALVANIZED WIRE, MOG AND CATTLE-PROOF,

At 4 Cents per Pound.

BUGGIES AND WAGONS,
NAILS AND BARB WIRE

WILL ALSO BE SOLD AT

SCall soon and give me a trial. ,
-0

My Stock is still complete, and you will find it to your interest
to come around and make an investment.

-:0:----

Faithfully yours,
JOS. -1-,

Corner of Main and Bellevue Streets.

Opelousas, Jan. 5th, 1889.
I . . - . . .. .. .. . ---..----- = -- -- - = - -= * -

WASHINGTON AND NEW ORLEANS.
For Washington, Port Barr6,. West Mellville, Big Bona. Simmsport. 'Water Valley and

All Landings on the Courtableau aund Atchafalaya.

The Splendid Passenger Steamer

GEO. CREATH, . 4  ' ?n O ', $ THEO. JOBIN,.

Master. Clerk.

Leaves New Orleans eveor Tuesday at 5 o'clock I. w. Le4vee VWasli- tuol everv Fritday

at 12 o'clok mi, For freight or passage apply on board, or to A -B. ANDERK.ON. Agect,

Washington, La. ' Freight for Bayou dcs Glaizes delivered utsiwlmsloltt, Big Bend andt

des Olaies landrings. GE. D. HITE, Agent, 78 ,Q' vier street, New Orleans.

WHY DON'T YOU
--- GIVE--

DIETLEIN
A CALL

When in need of

STAPLE AND FAlIOY

LARGEST, FRESHEST

Cheapest Stck Town1
All Goods in that line, besides an endless va-

riety of

CKOOKERY, .GLASSWARE,
Tinware, Hardware,

PAINTS, OILS, VARNISHES,
Window Class, Lime, &,c.

RE}EMBER I

I make eachaud every item meutioned above

A SPECIALTY I

CALL AIROUD IND InSPECT I. STOCK
And You Wilt Find

Just What You Want.
WE ALWAYS HAVE IT

|PAll goods delivered fe of drayage within
the town hlmilts.,g

IN THE STUD.

" MARCH,"
Out of Zoe by Orphan Boy; Zoe out of Geor-
gia by Jam pe; Georgoia out of Lexiog-
tou by Te ; han Boy out of
Ferflby HBELBYy ; Perry dbt of Osfe Willi

MARCH ia aeknowledged to be the fnues
desea4ndat of lhulby in the'State. He was
three years old on March let, 1888.

GemO ' 3hin Allen,
y Bt3bah Alle, Jr., out of the thorougkilred

tarim Plele by Daniel Boone,

lf pnrs.booded Holitein Bull,

QAT-I PRY, No. 4474,
BitreeiaP-taia WHetd Book of the Associa-

The above •talss and Bill will ataud at
3Dr.•l pmtatiea near Washington

fr oogeaig from February lst
t Iat, T189. ?re, $10.00 for the

b taarlably in advance. Colts
'aadMlls the above get for sale. Pastur-

e 641 RO RTSOE k GUIENBES.

HRTEL DENECHAUD,
;, New Orleans, La.
56 TO 64 CARONDELET STREET

On American and European Plan.
Cenltrally Located iear the Cotton Exchange

and Principal Theaters.
LARGE AND AIRY ROOMS

For Families and Commer-
16 cial Travelers.

F. F. HANSELL & BRO.
Publishers, Booksellers and Stationers

itUtLLALL DEALEBS IN

Dru gist Sundries and Notions.
28 AND 30 CAMP STREET,

Nr' ORLEe LA.
,;.eprsent4 by J l ent. s.

JOHN H. C:GLARKI .
PHOTOGRAPHER,

161 Canal St., next door to Holmes

New Orleans.
Old Photographs and Daguerreotypes copied

any size and colored in all siglj.
Having established in New Orleans, nearly

thirty y•ara ago, the first Photograph Gallery
in the~buth, he always-remained in the same
housr. Personus sending pictures to copy can
rely on having them fdoue in the finest and
most artistic manner. [mar 6

W. L. DOUGLAS
83 8HOE omu ....

8s SHOE FOR LADIUS.

enbofor. W. L. GklAd DwoefsozaMUbw
FOR SALE BY

JOS. BLOCH, Opelousas, La.

FOR THE LADIES.
Having just re

reived a complete
assortment of the
celebrgted W. B.

COdZSETs,
which are noted
for

Elegance,
Comfort

Durability
and Health,

the ladies are res-
Spectfully invited

to call and exam-
ine the same.

Every Corset wrated, aad money r•.
fuuded if not entirely atistsetory after a
lhir trial.

80L. ISAAC,
24-4t Maina treet, Opeloagug.

UNPRECEDENTED ATTRACTIO,

,F)ver a Million Distributed,

La. S. L.
Louisiana State Lottery C

Incorporated by the Legislature in 18•Educational and Charitable pur.poses 5•ifranchise made a part of the present Statstitution, in 1879, by an OVERWUEL
POPULAR POTE. Its
GRAND EXTRAORDINARY DitAWTake place semi-annually (June andber), and its GRAND SINGLE NM
DRAWINGS take place on each of thten months of the year, and are all dral
public. at the Academy of Music,NewO

0 1La.
.We to hereby certify that we sn

the :arrangements for all the MonthlQuarterly Drawings of The Louisiana
Lottery Company, and in person man
control the Drawings themselves, andsam': are conducted with honesty,fairne
in good faith toward all parties, and wea
ize the Company to use this certifl•ate
facsimiles of our signatures attached, in ilvertisements.'

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioner
We the undersigned Banks and

will pay all Prizes drawn in the Lonj
State Lotteties which may be presented at
oionntere.
R. M. WALMSLEY, Pres. La. Nat. iiP. LANAUX, Pres. State Nat. Bank.A. BALDWIN. Pros. N. O. Nat. Bank.CA RL KOHN, Pros. Union Nat. Bank

G'oILiND UMONTHLY DRAWI.y
At the Academy of Music, New Os

TUESDAY, APRIL 16, 18%,
CAPITAL PRIZE, $800,0
100,000 Tickets at Twenty -

Iars each. Halves $10.
tern 85; Tenths $9; w
eths $1.

'I'T OF PRIZES.
I PRIZE OF $300,000 s......3
I PRIZE OF 100,000 is..... 10
I PRIZE OF 50,000 is......
I PRIZE OF 25,000 is...... 1
2 PRIZES OF 10,000 are..... 2
5 PRIZES OF 5,000 are.....

25 PRIZES OF 1,000 are.....
100 PRIZES OF 500 are.....
200 PRIZES OF 300 are.....
500 PRIZES OF 200 are.....

APPROXIMATION PRIZEa:
100 Prizes of $500 are.........
100 Prizes of $300 are ............
100 Prizes of $200 are............

TERnnNAL PRIZES:
:ti i Prizes of $100 are........
999 Prizes of $100 are........

3.134 'Prizes amounting to....$1,
NOTE '-Tickets drawing Capital Pris

nt entitled1 to Terminal Prizes.
SgFcR CLUB RATES or any further'

matiou apply to the undersigned.
handwriting must be distinct and
plain. Mor, rapid return mail deliryt
be assured by your enclosing an.
bearing your full address.

Send Postal Notes, Express Money
or New York Exchange in ordinar
Currency by Express (at our ez a)
dressed to M. A. DAUPI

New Orleanm,
Addiess registered letters to

New Orleans Nationall
New Orleans,

IRenaember that One
is the Price of the smallest part or
cc ticket issued in any drawing. Aani
our name offered at a less price, is
eouaterfeit or swindle.

S"REMEMBER also, that the pagat
Prizes is GUABANTEID BY J'O17
TIONAL BANKS, of New orleas, al
tickets are signed by the President of an
tution, whose chartered rights are rseogrut
the highest Courts; therefore, beware of'
tions and anonymous scmes."

E. H. VORDENBAUMIP
-DEALER IN-

Cypress and Pine Lumber an i

CEILINC, FLOORING,

Dart-Head Pickets, Sash, Doonrsaia

Hand-Made Cisters,

LAIAYETTE AND OPELO

S, Howell, Manager, Olai-

REDUCED RATES
On (ar-Load Lots to all pointsbeltce

gan City and Washington, ito
fe16 clusive.

Go to Louis Desarais' G
THE ONLY STOEL ON MAUKX BU '

FACING COURT HOUSI U3

If You Want to Bpy .

The Best, Freshes* "

GROCERIES
Iu Opelousas.

A LARGE STOCK OF P
Flours, &c., at a BsrgainP

FINEST AND CHEAPEST WI$
Liquors, Glassware and Croea01

The Best and Cheapest TobaIes,
Brands of Cigarsr-Large

town; Nine Brands of Fl$
Whiskeys; Fruits, New,

Raisins, &e., dt.

THE BEST AID CHEIPIST
In Old Opeloouss!

W•FTry his fine ,pen kettle ugar L it
Molasses. Teas, Coffees. Rice, de

His Saloon is the best equipped is
stocked with the best Liquors, Wisp
dies, Cognacs, &c. Call and seeforw

The How Will You ars
OYSTER SALOO-

.- ANDi

RESTAU P.AN'i
H AS reopeued at tb*; corner ofH Bellevuests.. onpposite the .
Will always h-. supplied with th
country ae'.,rds.

••'u ers, Fish, Crabs h
'will be kept throughout the MeUi

Makers a specialty. Ag

Proprietor and

Opctuelns (),t. 13, 1888.

OYSTER SALoo
John S. Darby,' "

MAIN STREET, OPr. Co"rIti

YSTERS, Fish, Shrim a
on hand and prepared i !

Coffee. A separate alpartma
Prices reasonable. Give me a

CISTERNSI C
NY ONE needing a goo

CYPRESS 1O8
can get the best at the lowes

min to Opposite . r~

FOR RENT. (

R ICH LANDS on the A
.. one mile north of MelyIe ,

& Paciflo Railroad. Addr

Jan. 12-tf Atcha "


